
ipon - 51 -- I-Si tous les enfants qui font lenr preire rommu
nion avaient d aussi heufreuses dispositions, quel bel

venir ils se prépareraient a eux.mmes, quells
bénédictions ils attir·eraient sur'ler faiille et leur
paroisse.

Voici maintenant une' desäptiö de p'renre-e
coinmunion faite par un'prêtr e qui en ait ét11'heu.
reux témoin. Il-s'adresse à une 'm,îe d~faille.
qui avait deix de ses enfaints, parmi les jeunes élus
de ce jour et lui dit " J'ai-u.oberver les jeunes
" conmmuniants pa-fiteent. Le recueillement do
"tous a'été partait on eût dit des 'anges absorbés
"en Dieu. Lorsque le moment de labconmiminon
"'est venu, j .les ai vus s avancer vers la table
" sainte pénétrés d'amour,.de respect'et d'liiii;é,
' Leurs yeux étaieit modestement baisses, leura

"mains jointes sur la. poitrine,. éir, ler' figure e
" peignait la joie de l'innocenée, leur ,nintien ,en unU

mot, respiraitlafoi'la plusvive, la confiaiie la
.plus grande. On eût dit des enfants bien n 0 ui

" allaient se jeter dans les bras- de leurp. pre.
" Le mom'entsurtout o mon édification fat.

" son comble, 'C'est. Celui où isâsont retourdês à ilir
" place, après'la .saintêécmnno, Comme .ilscommunilon, om e]s,

paraissaient aniantis devant l'anguste imajesté
"du Diîeu trois'fois saint quù'ils venen t de recevoir.

" dains'leur coeur I Le front incliné vers la térre lcà
yeux baignés de larmes, la figure couverte de leirs
mains, ils paraissaient noyés dans un oceéanide

" délices et r:en au monnde ne paraissait pouvoir les
"distraire. Pas un regard indiseret, pas un'niu
"vement qui témozinait do la fatige, de la'cuiosite
";ou de la distraction. On eût dit, pendant tut'le
"temps de l'action dé grâces, que chacun de ces

enfants était seul sur la tere avec sou Dieu
"N'ayant unI cueir que pour l'aimer, des forc0S et


